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Lindustrie musicale et le 
numérique 


Production, diffusion, consommation de la musique 
: une individualisation ? 


Apolline CHOPINEAUX, Loula MSELLATI 


Introduction 


La technologie a profondement modifié l’ensemble des pratiques reliées au monde de la musique. Qu’il 
s’agisse de production, d’écoute ou méme de diffusion, la musique est aujourd’hui bien plus accessible qu’elle 
ne l’était auparavant et ce grâce à l’immixtion de la technologie dans l’industrie musicale. La première grande 
révolution apparaît avec l’invention du phonographe par Thomas Edison en 1877. Pour la toute première fois, 
il est possible d’écouter de la musique depuis chez soi alors qu’avant cela n’était possible qu’en assistant a 
des concerts, des représentations. Cela a été la première étape de la massification de la consommation 
musicale. Avec l’apparition du phonographe, c’est une nouvelle nécessité de production musicale qui est 
apparue, celle de l’enregistrement, qui est a l’origine méme des inventions a venir dans les années suivantes. 
Ainsi, l’invention de l’autoradio dans les années 1930 est venue, elle aussi, bouleverser les pratiques liées à la 
musique. Il devient alors possible d’écouter des cassettes, seul ou à plusieurs, dans sa voiture dans un premier 
temps puis n’importe où par la suite gràce à un lecteur de cassette. Rapidement, dans les années qui ont suivi, 
les innovations se sont enchainées et le casque stéréophonique ainsi que le walkman sont eux aussi venus 
modifier les habitudes des consommateurs de musique. C’est finalement vers une individualisation de la 
consommation de musique que la société s’est peu à peu dirigée. Assez paradoxalement, mème si Internet et 
les nouvelles technologies ont permis de rassembler des gens de tous les coins du globe, cela s’est fait en 
parallele d’une individualisation générale, donc y compris des pratiques liées a la musique. En plus d’une 
individualisation, c’est aussi et surtout a une facilitation de cette consommation qu’ont amenée les nouvelles 
technologies. Au-delà de la consommation, c’est également la production de musique qui a été révolutionnée 
et qui est bien plus accessible a tous aujourd’hui. 

Puisque la production et l’écoute de musique sont, plus que jamais, facilitées par les nouvelles technologies, 
comment peut-on bel et bien affirmer que ces dernières contribuent maintenant à un rapport individualisé à 
l’univers musical ? 


De nouvelles facons de produire, diffuser, consommer la musique 


Democratisation de la création et de l'apprentissage par l'autonomie 


HOW TO: 


AIBEDROOM POP 


Wy 





HOW TO BEDROOM POP par No Fun Haus 


Tout d’abord, la démocratisation de la création passe par la généralisation de vidéos ayant pour but 
d’apprendre la musique : les tutoriels (ou "tutos"). Aujourd’hui, lorsque l’on tape « apprendre la musique » 
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dans la barre de recherche internet, ce sont avant tout des tutos en ligne qui apparaissent et non des 
propositions de vrais cours de musique en présence d’un professeur. Grace a la diversité des tutos, chacun 
peut trouver une vidéo qui correspond a son instrument, a son niveau, a ses attentes et le tout gratuitement 
(pour ce qui est des vidéos Youtube du moins). Alors qu’auparavant l’apprentissage était réservé a une élite 
sociale en raison du coût des cours de musique et du coût de l’instrument, cela est a présent devenu accessible 
a tout un chacun peu importe son origine sociale. Neanmoins, cette démocratisation de l’apprentissage 
s’accompagne également d’une individualisation de ce dernier : lorsque l’on pratique la musique a partir de 
tutos, cela se fait de facon très solitaire, en face d’un écran, et sans possibilité de communiquer avec le « 
professeur » ou qui que ce soit d’autres. Les tutos ne permettent pas de créer des liens sociaux avec le 
professeur ou des camarades, bien au contraire ils permettent à celui qui le souhaite d’apprendre de facon 
autonome et personnelle. 

Par ailleurs, les métiers spécialisés de l’industrie musicale, ingénieur ou beatmaker par exemple, font, eux 
aussi, face à ce phénomène d’individualisation. Il n’est plus nécessaire de travailler en équipe, en studio 
comme avant. Les professionnels peuvent travailler depuis chez eux grâce à des logiciels professionnels de 
production (comme Fruity Loops Studio qui est paramétré par défauts pour proposer un mixage efficace) et 
s’envoyer les productions via email ou autres messageries instantanées. Le travail à distance, depuis chez soi, 
s’est largement répandu, justement grâce à l’efficacité et la facilité de communiquer par messagerie 
instantanée et de s’envoyer des documents écrits, audios, video... Ainsi, comme l’affirme Marie-Noëlle 
Heinrich : 


« Š n : n 
Le recours aux nouvelles technologies donne au compositeur de nouveaux pouvoirs [...]. Le créateur peut 
contròler toutes les phases de la création, et étre à la fois luthier, compositeur et interprète, dans une 


logique de continuité du processus de création.’ 
» 


Enfin, des applications musicales permettent a n’importe qui de réaliser des enregistrements et des créations 
musicales tout seul, Garage Band étant surement la plus connue de ces applications. Il n’est plus nécessaire 
d’étre expert ou de faire appel a des experts, toute la création musicale peut étre réalisée depuis chez soi, 
même sans expérience dans le domaine. C’est bien ce que Yori- Aki Matsudaira cherche a montrer lorsqu’il 
affirme : 


« P spl a A sd 
Auparavant, le compositeur devait écrire ses propres programmes d’ordinateur. Désormais, il peut 


trouver dans le commerce tout un éventail de logiciels répondant aux besoins les plus divers. Il lui est 
ainsi loisible d’exploiter toutes les possibilités sonores d’un programme sans avoir à en comprendre le 


fonctionnement.” 
» 


Ainsi, il fallait auparavant toute une équipe pour produire un morceau de musique ; aujourd’hui une seule 
personne peut suffire. C’est ainsi le cas de Steve Lacy (avec son EP Steve Lacy’s Demo créé sur son Iphone? ), de 
Clairo (avec ses EP parus avant son EP de début officiel Diary 001 sous le label Fader) ou de Riles qui ont tous 
les trois produit leurs premiers morceaux voire albums depuis leur chambre, amenant à la création de ce que 
l’on appelle communément la « bedroom pop »“ , un genre musical créé par ce mouvement « do it yourself » 
rendu possible par les logiciels et applications de musique. Les artistes qui choisissent de s’attacher ace genre 
musical choisissent ainsi une voie plus indépendante, sans ingénieurs du son, sans beatmaker, sans 
choristes, et parfois méme aussi sans label, se servant des ressources d’internet pour assurer leur popularité 
(Youtube, réseaux sociaux, plateformes de streaming). 





Clairo dans le clip tourné dans sa chambre a l'aide d'une webcam pour sa chanson "Pretty Girl" 


Diffusion musicale : la possibilité d'indépendance 


Au-delà de la création, on constate également une refonte de l’industrie musicale au niveau de la diffusion. 
Aujourd’hui, les artistes peuvent profiter des avantages apportés par les nouvelles technologies afin de 
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mettre en avant leurs contenus comme jamais auparavant, augmentant ainsi les chances des artistes 
d’aujourd’hui de devenir connus du jour au lendemain et ce possiblement en solitaire. La facilite d’acces des 
artistes à la diffusion et à la communication de leur travail donne des chances à n’importe quel artiste ce qui 
augmente fatalement le nombre d’indépendants, les coùts étant quasiment nuls, les musiciens en herbe sont 
plus nombreux à tenter leur chance. 

Youtube, et, dans une moindre mesure, Dailymotion, sont une ressource essentielle pour les créateurs de 
musique. Ces plateformes peuvent devenir de réels tremplins pour les artistes, en particulier ceux qui 
travaillent en solitaire. Avec Youtube, la diffusion de morceaux peut se faire seul, il n’y a plus besoin d’une 
équipe chargée de la sortie physique d’un album, il suffit maintenant de poster la vidéo ou l’audio sur Youtube 
et de laisser faire les algorithmes de recommandation. Il est devenu un outil de communication primordial 
pour les artistes indépendants, leur permettant de survivre et de se faire une place dans le monde de la 
musique malgré leur indépendance. De nombreuses carrières d’artistes ont été lancées par Youtube, par 
exemple gräce a des reprises (aussi appelées covers) qu’ils filment et postent sur la plateforme. Des artistes 
comme Jasmine Thompson, Carly Rae Jepsen, Conor Maynard, Madison Beer, sont aujourd’hui des celebrites 
du monde musical gràce au succès de leurs reprises sur Youtube. L’avantage premier de Youtube est son 
accessibilite, elle-méme directement liée a sa gratuité. Il n’est plus nécessaire d’avoir des fonds pour étre 
artiste sur Youtube, seul le talent suffit (méme si il est indéniable qu’il reste possible d’ètre noyé dans la 
masse). L’hegemonie de Youtube s’est établie lors de la première vidéo a atteindre le milliard, « Gangnam Styl 
e » de Psy. 

Les plateformes de streaming, telles que Spotify ou Deezer pour citer les plus connues en France, ont joué un 
röle majeur dans la transformation de l’industrie musicale ainsi que dans l’individualisation du rapport ala 
musique. En 2020, le streaming représentait à lui seul 59% du marché de la musique en France, représentant, 
au méme titre que Youtube, une ressource essentielle des créateurs de musique leur permettant d’accéder a 
un large public et de gagner en notoriété de manière exponentielle. La diffusion de morceaux est, tout comme 
Youtube, accessible à tous et offre une grande visibilité aux artistes (gràce aux algorithmes et aux systèmes de 
playlists pré-concues). Avec le streaming, c’est finalement le consommateur qui fait tout depuis son 
téléphone : l’artiste n’a qu’à poster son morceau et c’est ensuite le consommateur (lui aussi de manière assez 
solitaire) qui va l’écouter, le liker, le poster sur ses réseaux sociaux voire l’utiliser dans des vidéos Tik Tok et 
ainsi faire gagner l’artiste en notoriété (l’artiste peut également utiliser les mémes techniques de 
communication afin d’assurer son “auto-promotion”). Dans certains cas, les plateformes de streaming 
peuvent méme étre un outil d’exclusivité : en effet, le très célèbre rappeur Jay-Z, proprietaire de la plateforme 
de streaming Tidal, avait décidé de supprimer presque tous ses albums des autres plateformes dans le but 
qu’ils ne soient écoutables que sur sa propre plateforme, assurant ainsi une exclusivité non négligeable. 


Consommer sans communiquer 





Illustration par la plateforme Spotify du fonctionnement de leur algorithme de recommandation 


La numérisation des pratiques liées à la consommation de musique a, certes, de nombreux avantages 
(diversité, coût plus faible, accessibilité, facilité...) mais présente tout de même des limites, en particulier au 
niveau du contact humain et de la disparition des disquaires. La consommation de musique se fait aujourd’hui 
presque exclusivement sur des plateformes de streaming. La consommation est totalement dématérialisée et 
se fait de manière individuelle, solitaire, aucun contact humain n’est nécessaire. Alors qu'auparavant, il 
fallait forcément aller dans un disquaire pour avoir accès à de la musique, aujourd’hui les plateformes de 
streaming sont moins chères et plus accessibles, entraînant ainsi la faillite de nombreux disquaires 
(notamment le fameux détaillant britannique HMV qui a dû être sauvé par la compagnie canadienne Sunrise 
Records). L'industrie musicale s’est pleinement intégrée dans l’économie digitale et représente aujourd’hui 
63% du marché en ligne? . Alors qu’avant, la communication était une condition sine qua none de la 
consommation, aujourd’hui, pour l’industrie musicale, la tendance s’est inversée et toute la consommation 
se fait individuellement depuis un téléphone, un ordinateur, etc. Le streaming a également son importance 
dans la consommation à travers la demande croissante de personnalisation. Les fans veulent pouvoir choisir 
les musiques qu’ils écoutent et ignorer celles qu’ils n’aiment pas. La conséquence de cela est que le streaming 
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a, in fine, permis à des genres musicaux négligés par les stations radios traditionnelles de prospérer, ces 
dernières faisant le plus souvent la promotion d’artistes “mainstream”. 


Des enjeux d’interconnexion directe ou indirecte à travers la musique : ètre 
seuls ensemble 


Lorsque nous écoutons de la musique, nous sommes consciemment ou inconsciemment connectes a d’autre 
s individus. Nous pouvons par exemple penser un lien entre l’auditeur et l’artiste que ce dernier écoute ou d 
e manière d’autant plus personnelle, il est possible d’y associer certains souvenirs. Cette interconnexion à t 
ravers la musique peut avoir des effets sur les rapports sociaux des individus que cela soit en ligne ou dans le 
s interactions hors ligne. 


Des effets sur les rapports sociaux en ligne 





Un artiste en Thailande se produit tandis que les écrans montrent le public via l'application Zoom lors du premier 
festival de musique en ligne 


Une fonction politique dans le cadre de la mondialisation: la musique en sa qualité de soft power, un atout po 
ur les puissances mondiales 

Le phénomène de mondialisation fait souvent penser à l’interdépendance économique, par le prisme de 
l’échange marchand facilité, cependant il implique également une nouvelle pratique politique et 
diplomatique. Dans ce contexte, la musique apparaît comme un atout national, elle peut étre vue comme 
l’image d’un pays. Cette idée de grandes célébrités nationales comme premier moyen d’aborder un pays 
transparaît dans des émissions internationales comme l’Eurovision par exemple. Il est possible d’imaginer 
que la plupart des citoyens en dehors de l’Italie associerait mentalement d’abord ce pays à Maneskin, le 
fameux groupe de pop rock gagnant de l’ édition 2021 de l’Eurovision, plutôt qu’au dirigeant Sergio 
Mattarella. Dans des pays comme la Corée du Sud, la question du soft power est telle que le fameux boysband 
BTS a été reçu en septembre dernier par le président Moon Jae-In afin d’officialiser leur titre d’“envoyes 
spéciaux du président pour la diplomatie publique”, une nomination qui a aussi pu étre traduite par “envoyés 
spéciaux du président pour les futures générations et la culture”. 

Les blogs, les réseaux-sociaux et les fanbases 

Henry Jenkins, professeur de Communication dans de multiples universités américaines, écrit en 2014 qu’il 
pense toujours une "forte démarcation entre ceux qui étudient l’individualité des fans et ceux qui étudient la f 
andom comme une communaute imaginée et imaginative" préférant lui-m&me ce dernier objet d’étude . En 
effet, l’individu, le fan, s’insère de plus en plus facilement dans un groupe gräce aux possibilités du 
numérique de “poster, reposter, remixer et ancrer le contenu dans leur commentaire ou autre Be Le 
concept de fan, bien que souvent réinterprété par les sociologues et les professionnels de la psyché n’est pas 
une nouveauté de l’ère digitale du XXIe siècle, on peut par exemple penser à la Beatlemania des années 1960. 
L’atout majeur de la communication digitale se retrouve cependant dans le concept de la closet fandom et bedr 
oom culture? qui permettait initialement aux femmes de regarder aussi longtemps qu ’elles le souhaitaient 
leurs idoles, à travers notamment des posters, des magazines, des photographies qu’ elles affichaient dans 
leur chambre. Comme l’explique Angela McRobbie : 


Tandis que les garçons peuvent assez légitimement observer les filles dans la rue ou à l’école, ce n’est pas 


acceptable pour les filles de faire de même” > 


poussant donc ces dernières à restreindre leurs activités de fans à une closet fandom, une communauté ne 
pouvant pas s'affirmer au grand jour. Ainsi, les fans ont su saisir l’ opportunité que leur offrent les réseaux- 
sociaux et les blogs pour manifester leur engouement en échappant aux jugements extérieurs et pour pouvoir 
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entrer en contact entre individus partageant des goùts musicaux communs (et/ou un intérét plus intime pour 
l’artiste), contribuant également à l’élargissement de |’ échelle des fandoms. 


Des effets sur les rapports sociaux hors ligne 


Les concerts en ligne sur réseaux-sociaux 

Avec la pandémie de Covid-19 et les confinements généralisés, les interactions ont été globalement réduites a 
une communication digitale, l’industrie musicale n’y échappant pas, c’est le concept de concert en ligne qui a 
vu son développement s’accélérer. A nouveau, les réseaux-sociaux ont pu étre des plateformes de diffusion 
musicale en direct à travers des lives sur Instagram ou Facebook. Ce fut le cas du rappeur canadien Tory Lanez 
qui a institué en 2020 une “Quarantine Radio” sur Instagram où en plus de diffuser régulièrement de la 
musique, il a pu recevoir des invités (tout en restant a distance) et c’est notamment avec le rappeur Drake 
qu’il a battu le record mondial de l’époque de connexions simultanées a un live avec 315 000 spectateurs (un 
record aujourd’hui dépassé). C’est cependant la plateforme Youtube qui connu les plus grands succès en 
termes de lives avec des initiatives diverses comme le projet “One World: Together at Home” en partenariat 
avec l'Organisation Mondiale de la Santé, donnant accès à des performances d’artistes en direct afin de 
soutenir les professionnels de la santé. Des artistes plus indépendants comme l’américaine UMI ont aussi 
réalisé des sessions musicales en direct en y ajoutant des exercices de méditation dans l’optique de réinstaller 
un sentiment d’apaisement et de communion au sein de sa communauté malgré l'impossibilité de partager 
un moment de proximité physique tel que nous le connaissons dans une salle de concert. 


Pac da 


ONE WORLD 





Concert en ligne "One World: Together At Home" 


La scène musicale sur grand écran 

Différentes des comédies musicales fédératrices voire institutionnalisées dans certaines familles à la facon de 
Grease ou Mamma Mia!, les projections sur grand écran de concerts enregistrés - comme le film du concert 
final du BTS World Tour 2019 - peuvent faire émerger des sentiments conflictuels chez l’auditeur-spectateur. 
En effet, là où le concert ou l'oeuvre cinématographique est censée rassembler, le contact du moment 
unificateur est paradoxalement perdu. C’est une chose d’aller au cinéma regarder un film, cette réalisation 
artistique préparée et travaillée ayant pour vocation d’étre reconnue comme objet d’art; c’en est une autre de 
vivre un moment musical en direct. Ainsi, les concerts filmés et projetés apparaissent comme des produits 
commerciaux qui ne saisissent ni la valeur artistique du film, ni l'intérêt de l’inattendu du concert. Ils 
illustrent un choc des temporalités où chacun est seul, assis devant un enregistrement d’une réalité passée, 
dans une salle de cinéma peut-étre remplie mais où tous ne peuvent partager clairement un méme rapport au 
moment (certains ont peut-étre déjà été au concert le jour de son enregistrement par exemple). 

Cette idée d’étre à plusieurs sans pour autant étre ensemble, sans réellement partager beaucoup d’autres 
choses qu’une localisation est exacerbée par le développement de la technologie avec les casques et les 
écouteurs. 


Sociologie des écouteurs 


Se réapproprier l’espace : ne pas subir les paysages sonores 
INSIDE NOISE-CANCELLING HEADPHONES 





Sound waves 
created by 
headphone 

speaker 


Le 


Speaker 





Electronics Silence 
‘Microphone 
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Explication du fonctionnement du casque anti-bruit 


En effet, avec de plus en plus de produits dont on fait la promotion pour la qualité de l’écoute proposée, la 
fonctionnalité dite “anti-bruit” est notamment très mise en avant. Cela revele un des principaux aspects 
sous-tendus par le port du casque ou des écouteurs : la recherche d’un isolement acoustique face aux 
nuisances sonores exterieures. Ainsi, la possibilité de choisir ce qui entre en contact avec notre sens de l’ouie 
permet de se réapproprier l’espace, souvent au prix de la socialisation comme le souligne Robert Morrison 
Crane” . Sur un plan purement physique, il est aussi intéressant de mentionner que l’appareil auditif que 
représente l’écouteur intra-auriculaire est symboliquement plus proche de nous que ne peuvent l’être les 
individus. La musique est ainsi plus proche de nous physiquement que ne le sont les humains qui nous 
entourent. De plus, lorsque nous croisons une personne portant un casque, nous avons tendance à ne pas 
l’interpeller, soit par appréhension de déranger, soit par crainte que la personne ne nous entende tout 
simplement, provoquant alors en nous un sentiment d’embarras. Il est également possible de mentionner que 
certaines personnes établissent une hiérarchie des appareils : le casque par exemple, serait le plus efficace 
pour décourager les individus a initier une interaction, plus dissuasif donc que les écouteurs, eux-mémes 
étant encore moins dissuasifs si ils sont sans fil. 

Un outil pour éviter les interactions : la musique plus proche de nous que les individus + exemple des femme 
s qui rentrent tard la nuit 

Les appareils individualisés d’ecoute musicale peuvent alors remplir une nouvelle fonction : celle de pouvoir 
intentionnelle repousser les tentatives d'interaction d’autrui. C’est notamment le cas de multiples individus, 
souvent des femmes, qui ont recours a l’utilisation d’écouteurs lorsqu’elles voyagent seules, afin d’éviter 
entre-autres de se faire interpeller par des inconnus dans les espaces publics. Dans son article pour The Atlant 
ic, Marina Koren explique ainsi le besoin généralisé pour les femmes de porter presque en permanence des 
écouteurs dans la rue : 


« + . % . . es . + . . 
Les écouteurs agissent à la fois comme un signal et comme une barrière ; ils véhiculent un air 
d'indisponibilité qui avertit les inconnus de ne pas déranger et fournissent une membrane de protection 


lorsque quelqu'un décide de le faire de toute façon." 
» 


Elle précise également la raison pour laquelle elle pense pouvoir affirmer cela au nom des femmes et non pas 
en tant que personne à part : “[j’ai cette] intuition familière, qui se serait aiguisée au fil des années 
d'existence en tant que femme dans le monde, qui me dit que je ne suis probablement pas la seule.” 

Des conséquences a anticiper : une interaction complexifiée m&me une fois le casque retiré ? 

Comme le montrent les études scientifiques menées depuis des décennies avec la démocratisation de l’achat 
des casques et écouteurs, des dommages sur l’ouïe viennent avec l’écoute prolongée et avec un volume trop 
élevé, pouvant mener à des déficiences auditives plus ou moins instannées et plus ou moins précoces 
(douleurs, acouphènes, perte d’audition)'” . L'utilisation d’&couteurs et de casques n’est donc plus seulement 
une solution à court terme pour se couper d'interactions non-désirées : sur le moyen et long terme, cet usage 
pourrait même isoler les individus, les privant d'échanges consentis ou en les complexifiant. 


Conclusion 


L’appareillage sonore comme clé du partage ? 





Headphone splitter de la marque BELKIN 


Nous avons vu que les façons de produire, diffuser et consommer de la musique sont en constante évolution et 
qu’elles semblent tendre vers une individualisation du rapport social et personnel à la musique. Nous 
pourrions cependant poser la question du rôle de l’appareillage sonore dans le partage de la musique. Il est 
par exemple possible de s'interroger sur ce que nous disent les headphone splitters sur la volonté de partage 
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des mélomanes. Il est finalement nécessaire de s’intéresser a l’augmentation des ventes de hauts-parleurs 
bluetooth (aussi appelés enceintes bluetooth) qui pourrait étre un indicateur d’un retour vers une écoute 
collective, particulierement dans les moments de partage/festivité post-pandémie ou en tous cas post- 
confinement qui ont peut-être donné un nouvel élan de volonté a l’écoute musicale collective. 


Pour aller plus loin 
Nous avons créé une playlist aux allures cosmopolites, dans le but de souligner l'impact qu'a eu l'évolution 
technologique sur les sources mémes de l'inspiration artistique. 


Numerique et musique, deux themes intrinsequement lies : 
https://www.youtube.com/playlist?list=PL61N8w67KDF8ZLcBxrNT5JZg49qATFqj_ 
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